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Les plans de villages ont également peut varié au cours des siècles.

On rebâtit toujours sur les mêmes emplacements. Au XVIIl" siècle, une ère
de prospérité permet de donner plus d'ampleur aux bâtiments. Très conservatrice

dans ses habitudes, la classe paysanne accepte cependant certains
progrès: la tuile remplace le chaume sur les toits, les murs de terre et les

cheminées en bois sont abandonnés. En passant, M. Aubert indique l'évolution
des cultures et cite des détails intéressants concernant le mobilier rustique.

Une belle exposition de plans et de photographies a permis aux auditeurs
de cette conférence de se rendre compte de l'effort accompli par la Société.

Il serait à souhaiter que les matériaux recueillis pussent faire l'objet d'une

publication analogue à celle qu'a entreprise sur la maison bourgeoise la Société

des ingénieurs et architectes. ,r a p.° (La Suisse 26 février 1923.)

Anciennes superstitions. — Autrefois le peuple était persuadé que les

coqs faisaient des oeufs, et que de ces oeufs maudits sortait infailliblement
un serpent et même un basilic. Au mois d'Août 1474, un coq de la ville de

Bâle fut accusé d'un pareil méfait, et après avoir été dûment atteint et
convaincu, il fut condamné à mort. La justice le livra au bourreau, et celui-ci
le brûla publiquement avec son oeuf, au lieu dit le Kohlenberg, au milieu
d'un grand concours de bourgeois et de paysans rassemblés pour voir cette
bizarre exécution.

C'est à peu près dans le même temps, que l'official de l'évêque de

Lausanne comdamna à être pendu, jusqu'à ce que mort s'en suivît, un cochon,

qui avait dévoré un enfant au berceau dans les environs d'Oron : ce qui fut
fait, et l'animal, à teneur de la sentence, resta au gibet pour servir d'exemple.

(Nouveau Messager misse pour l'année 18S5.)

3îiebcrbeutfd)e SBoltgfunbe. — 3To|i ber (cfpuerert jjeitcn Ija&eit
bic 9iieberbeutM)eit beit SOÎut gefunben, ein iteucê Unternehmen inê Sehen ju
rufen: bte „SftteberbcutfdEje g ei t) ri) rift für SBoIÏSÏunbe", a(§ bcren

.fterauâgeher Dr. GÉrnft ©rohne §atnhurg jeid)rtct. ©in erfteë içieft mit
^Beiträgen jur Stamen», 9Mrcf)cn» unb SBoIfëticbforfrhung liegt bor. ®ic ftarfc
©igeitart be§ nieberbentfd)cn SBoIfeë, mie fie ja frfjon in ber biclfeittgen, her?"

erfreucnben jfeitfcfjrift „Sficbcrfachfen" ?utage tritt, lügt ititë ©rl)bne§ crioartcn.
Stögen bie (obendmerten ^Bemühungen ber tapfern Dticberbeutfrljen boit ©rfolg
gefrönt fein! (£.

93üd)eranaeigen. — Comptes rendus.

•I. Beuret-Fkantz, Mœurs et coutumes aux Franches-Montagnes. — Moutier.
Imprimerie du Petit Jurassien S. A. 1921.

Nous sommes en retard pour signaler à nos lecteurs l'opuscule dont

nous venons (l'écrire le titre. Son auteur, déjà connu par plusieurs publications
de folklore jurassien, a réuni dans ces pages, qu'on lira avec intérêt et profit,
une quantité d'observations et de notes se rapportant à la vie de nos aïeux
dans cette partie de notre pays. On sait que, comme le Valais, le Jura
bernois est une des régions de la Suisse où les moissons folkloriques sont des

plus abondantes.

L'auteur, après une brève introduction, passe successivement en revue :

la maison et son ameublement, puis la nourriture et le vêtement. 11 renseigne

— Zl> —

I,os plans (le village» ont également peut variô au cours dos siècles.

Ou rebâtit toujours sur les mômes emplacements, à XVIII" siècle, une ère

de prospérité permet de donner plus d'ampleur aux bâtiments. 'lires conser-
vatriee dan» ses babitudes, la classe paysanne accepte cependant certains
progrès i la tuile remplace le cliaums sur les toits les murs de terre st les

cbeminêss en dois sont abandonnes. ZZn passant, N. Xubert indipue dévolution
des cultures et cite des details intéressants concernant le mobilier rustipue.

l'ne belle exposition de plans et de pbotograpbies a permis aux auditeurs
de cette conkèreuee de se rendre compte de l'effort accompli par la Lociêtè.

ll serait à soubaiter pus les matériaux recueillis pussent taire l'ob.jet d'une

publication analogue à celle pu'a entreprise sur la maison bourgeoise la Loeiete
des ingénieurs et arebitectes, ^ ^ ^^ (Ta 26 teviaer 11)23.)

— Xutrekois le peuple êtait persuade pue les

cops faisaient des oeufs, st pus de ces oeuf» maudits sortait infailliblement
un serpent et meine un basilic. Xu mois d'Xoût 1474, un cop de la ville de

Ilâle kut accuse d'un pareil méfait, et après avoir ètê dûment atteint et con-

vaincu, il fut condamne à mort. Da justice le livra au bourreau, et celui-ci
le brûla publipuement avec son oeuf, au lieu dit le Xoblenberg, au milieu
«l'un grand concours de bourgeois et de paysans rassembles pour voir cette
bigarre exécution.

D'est à peu près dans le même temps, pue l'olticial de l'êvêpue de

Dansanne comdamna à être pendu, juspu'à ce pue mort s'en suivit, un eoebon,

pui avait dévore un entant au berceau dans les environs d'Drou: ce pui fut
fait, et l'animal, à teneur de la sentence, resta au gibet pour servir d'exemple.

stiVo»r>eaît flàsaAsr .<màe 7SSS.)

Niederdeutsche Volkskunde. — Trotz der schweren Zeiten haben
die Niederdeutschen den Mut gefunden, ein neues Unternehmen ins Leben zu
rufen: die „Niederdeutsche Zeitschrift für Volkskunde", als deren

Herausgeber Dr. Ernst Grohue in Hamburg zeichnet. Ein erstes Heft mit
Beitrügen zur Namen-, Märchen- und Volksliedfvrschung liegt vor. Die starke

Eigenart des niederdeutschen Volkes, wie sie ja schon in der vielseitigen, herz-
erfreucnden Zeitschrist „Nicdcrsachsen" zutage tritt, läßt uns Schönes erwarten.
Mögen die lobenswerten Bemühungen der tapfern Niederdeutschen von Erfolg
gekrönt sein! E. H.-K.

Bücheranzeigen. — comptes renclus.

.1. Duuui?r-?«^xr^, sk corUrone« «ma: TD'âe/iês-fl/oràAme«.— Noutier.
Imprimerie du I'etit .lurassisn 8. X. 1921.

Xous sommes eu retard pour signaler à nos lecteurs l'opuseuls dont

nous venons d'scrire le titre. 8on auteur, dêjà connu par plusieurs publications
de folklore jurassien, a réuni dans ess pages pu'on lira avec intérêt et profit,
une puantite d'observations et de notes se rapportant à la vie de nos aïeux
dans cette partie de notre pa/s. Dn sait pue, comme le Valais, le dura
bernois est une des régions de la 8uisse oà les moissons folkloripues sont des

plus abondantes.

D'auteur, après une brève introduction, passe successivement en revus:
la maison et son ameublement, puis la nourriture et le vêtement. II renseigne
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ensuite ses lecteurs sur l'agriculture et les divers métiers, les initie aux mystères
des remèdes domestiques et aux pratiques religieuses. Enfin, après avoir
donné un aperçu de la vie publique pendant les quatre saisons, il parle des

coutumes que ramènent périodiquement les nombreuses fêtes qui s'échelonnent
au cours de l'année. Il faut savoir gré à Monsieur J. Beuret-Frantz d'avoir
écrit cette brochure dont le contenu intéressera non seulement ses compatriotes
jurassiens, mais encore tous ceux — et ils sont nombreux chez nous — qui
aiment à évoquer „le bon vieux temps". J. R.

'11 nul ©etgcr, 9lu? ber ©efcpichtc bon ©fchltïon (St. Sdjurgau). ©fchltïon,
93uc£)bruc£crei Q. SBeljrli, 1921. XV, 112 ©. 8°.

Slucf) unfcre Sefer feien auf biefe mufterljafte Drt?monograp£)ie fjtngc-
tüiefen, bie neben hiftortfchen gorfdjiungen mancherlei S8oI£?£unbIiche? enthält,
mie glureintcilung (mit glurfarte), ïtecfit?« uttb 91erfa{fuug?gefchicbttiche?,

bürfliclje fßerfonemtatnen, glurnamen. SIucï) mit trefflichen Silbern, boring?»
tueifc boit 93auernhäufern, ift ba? anfprechenbe Südjlein berfeljcn. @. §.«K.

Dr. ©mil ©tauber, ©itten itttb 93ränche im Stanton güricl). I. Seil (122,
ÛReujaljrëblatt Çrg. b. b. §ülf?gefet(fchaft in güricl) et- b. g. 1922).

güricl), 93eer & ©o„ 1922. 74 ©. 4°.

©in reger görberer ber Ijeiinifrljen 91olt?£unbe, ber and) mit ©rfolg alte
malerifdje 93rciudE)e bei ber iEptt unterftctlten gugeitb tuieber eingeführt hat,
fefjenït un? h'er i>en erften SLcil einer jufammenfaffenben $arftelluug
ber 91ot£?bräuche unb bc? bantit berbuitbencn 95ol£?gIauben? feine?

§eimat£antoit?, beruhenb auf beut fc£)önen ©toff, ben ihm bic hanbfrhriftlichen
©emcinbechroniten unb eigene ©rhebuitgcn geliefert haben. ®a? 1. Kapitel
behanbett bie iBräuche, toclchc fiel) an bic §auptftationen be? mcnfchlicheu
geben? nutuüpfen: ©ebnrt, Saufe uitb Konfirmation; Verlobung unb igod)

geit; ®ob unb ©rab. 91uf ©ebnrt unb Xob begieljt fich bie erfte Safcl, nach
einem ©tid) bon §egi, too man ba? „greitbmaitli" mit beut „grenbntaien" ')

unb ba? „Seichenhuhn" (bie ben ®ob anfagenbe grau) erbltctt. ®? folgt ba?

®orf(eben unb feine befonberen 93räitrl)e (Sichtftubeten, ©hilbi, Knaben«
unb Sütfchfchiehen [mit 9tbb], §urnuffen u. a.) ttitb bic 9ted)t?bräud)e
(9Karci)en [= SOtarffteinfchen], ©erbitnte ufiu.). ©in befonberer Slbfcpnitt ift
ben Drt?netfereien unb Übernamen getbibtnet, tuobei auch bie biirf«
liehe 93enenmmg?tocife bon gamilien jur Sprache tommt, ein letter beit

firchlichen 93räucl)cn (©loctcn, Kirchengrünbung unb «9Beil)e, Kirdjengejang
u. a.). Söir freuen uit? auf bie für Neujahr 1924 in 9lu?ficl)t genommene
gortfefjung, bic bann loohl bie falenbaren Bräuche bringen tuirb. ^ ^
©o 111 ieb 93in b er, Kilchberg int SBanbel ber gahrljunbcrtc. Slerlag ber

©emeinbe Kilchberg (jn beziehen bei ber ®emeinberat?£auglci) o.g.[1922]
239 ©. 4°. gr. 12. —.
®icfe fchöne, itt 9lnbetracht ber illuftratib unb tt)pographifch bezüglichen

21n?ftattung überau? billige Sonographie bon Kilchberg bei gürid) legt ba?

§anptgetbicht ibeniger auf ba? 91oIf?leben, fo tueit e? für bie 91ol£?tunbe bon
IBebeutung ift, al? auf bie ©efcljichtc unb namentlich i>ic ©emeinbe«, Kirchen«
unb ©chulbcrfaffuug ; immerhin ift ben ©itten unb 93räitrheu boch ein ganä

') ©tauber fchreibt „greub c n » SOceitli, »SDtaicn". gft bie? tuohl eine

Stebenform

— ZI -

sasuite sss lecteurs sur l'sAriculturs st les clivers metiers, les iuitie aux mystères
clés remèctes clomesdiquss st aux pratiques religieuses. blnüu, après avoir
(tonne u» aperpn cio Is. vie publique psnclant les quatre saisons, il parle àes

coutumes que ramènent pèriociiqusinent les nombreuses tètes qui s'èebelonnsnt.

su eaurs cle l'annèe. II kaut savoir grè s lVlonsisur ,l. Lsuret-b'rant^ cì'avoir
écrit cette brocburs clout le eoutsuu intéressera nou seulement ses compatriotes
jurassiens, mais encore tous eenx — et ils sont nombreux elle? nous — qu!
aiment à évoquer ,,ls bon vieux temps". >1. R.

Paul Geiger, Aus der Geschichte von Eschlikon (Kt. Thurgau). Eschlikon,
Buchdruckerei I. Wehrli, 1921. XV, 112 S. 8".

Auch unsere Leser seien auf diese musterhafte Ortsmonographie hinge-
wiesen, die neben historischen Forschungen mancherlei Volkskundliches enthält,
wie Flureintcilung (mit Flnrkarte), Rechts- und Verfassungsgeschichtliches,

dörfliche Personennamen, Flurnamen. Auch mit trefflichen Bildern, vorzugsweise

von Bauernhäusern, ist das ansprechende Büchlein verschen. E. H.-K.

Dr. Emil Stauber, Sitten und Bräuche im Kanton Zürich. I. Teil (122.

Neujahrsblatt hrg. v. d. Hülfsgesellschaft in Zürich a. d. I. 1922).

Zürich, Beer ck Co., 1922. 74 S. 4".

Ein reger Förderer der heimischen Volkskunde, der auch mit Erfolg alte
malerische Bräuche bei der ihm unterstellten Jugend wieder eingeführt hat,
schenkt uns hier den ersten Teil einer zusammenfassenden Darstellung
der Volksbrüuche und des damit verbundenen Volksglaubens seines

Heimatkantons, beruhend auf dem schönen Stoff, den ihm die handschriftlichen
Gemeindechroniken und eigene Erhebungen geliefert haben. Das 1. Kapitel
behandelt die Bräuche, welche sich an die Hauptstationen des menschlichen
Lebens anknüpfen: Geburt, Taufe und Konfirmation; Verlobung und Hoch

zeit; Tod und Grab. Auf Geburt und Tod bezieht sich die erste Tafel, nach
einem Stich von Hegi, wo man das „Freudmaitli" mit dem „Freudmaien" h

und das „Leichenhuhn" (die den Tod ansagende Frau) erblickt. Es folgt das

Dorf le den und seine besonderen Bräuche (Lichtstubeten, Chilbi, Knaben-
und Tätschschießcn sinit Abb.), Hurnussen u. a.) und die Rechtsbräuche
(Märchen s— Markstcinsetzens, Servitute usw.). Ein besonderer Abschnitt ist

den Ortsneckereien und Übernamen gewidmet, wobei auch die dörfliche

Benennungsweise von Familien zur Sprache kommt, ein letzter den

kirchlichen Bräuchen (Glocken, Kirchengründung und -Weihe, Kirchengesang
u. a Wir freuen uns auf die für Neujahr 1924 in Aussicht genommene
Fortsetzung, die dann wohl die kaleudaren Bräuche bringen wird. ^ ^ ^
Gottlieb Binder, Kilchberg im Wandel der Jahrhunderte. Verlag der

Gemeinde Kilchberg (zu beziehen bei der Gemeinderatskauzlci) o.J. sl922s
239 S. 4°. Fr. 12. —.
Diese schöne, in Anbetracht der illustrativ und typographisch vorzüglichen

Ausstattung überaus billige Monographie von Kilchberg bei Zürich legt das

Hauptgewicht weniger auf das Volksleben, so weit es für die Volkskunde von
Bedeutung ist, als aus die Geschichte und namentlich die Gemeinde-, Kirchen-
und Schulverfassung; immerhin ist den Sitten und Bräuchen doch ein ganz

st Stander schreibt „Freuden-Meitli, -Maien". Ist dies wohl eine

Nebenform?
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befonbereë fi'npitel gewibmet (S. 205—21), in welchem ®aufc, Sonftrmatton,
Jpor^geit, ®ob unb Sôegrftbnië, ba§ Sauernleben, SJtejsgete, ©rntefcftc, Saub«

fammeln, SMrfte, 2Beihnad|t unb Steujaljr, gaftnacljt, Dftern, Himmelfahrt,
Sircbmcifj it. a. jur ©proche fommen, mit mannigfachem SSotfëgtauben unter=

mifcht. Stach in beut Slbfcljnitt über bie ©etnetnbe (©. 39—129) finb manche

Slngaben, fo namentlich ùie über 0rt§« unb giurnanten (@. 95 ff.) bolfêfunb«
ficher Statur. ®crartige Drtëmonographteu füllten wegen iïfreë wirtfchaftlich
unb boltëtnnblich bielfeitigen fjnhaltcë in feiner mittleren unb größeren 23ib«

liothcf unfere? Saitbeë fehlen. @.

gutie Heierli, ®ic S8olf§trnchtcn ber ^nnerfchtpeij. SJtit 12 farbigen ®afe(n
unb 165 @d)Warg»2(6bi(bungcn. @rlcnbnrh*3ürich, ®ugen SRentfdE), 1922.

160.©. 4°. ©el). Sr. 12.-, geb. g-r. 13.50.
gereicht ber ©cffweij jur @hre, baff in einer Qeit, wo ber bentfche

Sïaufmarft fo gut wie bcrfchloffen ift, ein fßrac£|tmerf bon bicfcr Sluëftattung

ju einem berhältniämäfiig fo niebern sßrei§ an ben ®ag treten fann. 3Bir

möchten baher bor allem bem SSerlag unfere Slnerfennung für ba§ fchöne

Unternehmen ansprechen. ®er Skrfafferin aber ltnfcr Sob für ba§ unter
mannigfachen SJtühen unb ©chwierigfeiten ^nftanbe gebrachte Sßcrf, ba§ nun
troß ber geographtfehen SScfdjräntung ein fo fepöne? ©angeë barftetlt. Stur
ein ©pejialfenner wirb freilich ben reichen Inhalt in allen ®eilen auf bic

Stichtigfeit ber Slngabcu prüfen fönnen, unb Wir Behalten unë baher bor,
noch einen folchen ju 28ortc fommen gu (äffen. ®a§ nufjchlufirciche, teilweife
ungugüuglicfie 93ilbermaterial unb bie ttjpogrnphifche Sluëftattung finb bor=

gügtid). @.

iß nul St ö Itter, Unterm iöafelftab. S8ulturgefd)ichttid)e ©figgen, gmeite golge.
SBafel, Helbiitg & Sichtenhal)n, 1922.

Süuch biefeê gmeite 33änbc£|cn Bringt eine hübfehe 9îeihe bon Icbenbigen
Silbern auë ber Sergaitgcithcit Safelë. $en frifch gefchriebenen ©figgen folgen
am ©djluffe reiche Slnmerfungen, bic bie litcrarifchcn unb arcljibalifdfen Stach«

weife bringen, unb bie bem Scfer ba§ frohe ©efühl benüittefn, baß ihn ber

Serfaffer, ber fo gut gu unterhalten Berfteljt, au ficherer .§anb burcf) bie reiche

gütle ber ©efchehniffc führt.
SCBic wichtige Sîapitel aitë ber SBirtfdjaftSgefdjichte ber ©tabt unb au§

bem Sehen ihrer Sewohiter hier Sur ®arftellnng getaugen, mögen einige ®itel
geigen: ®ie langen ©rien, ©afraufultur, Staiferbefuchc, SBein, ®urniere, ®ie

SBaffe u. a. ®a& h'cr Ttid^t nur ber gceitnb he'wifcher ©efchichte auf feine

Stechnung fommt, foitbern bafi auch ber Solfëfunbter wie ber Stutturïjiftorifer
reiche Selelirunq finbet, Brandit faunt bemerft git werben.

28. S r u cf n e r.

Stebaftion: Sßrof. Dr. Hoffmann=ffrat)er, igirgbobcnWcg 44, unb Dr. gean
Stoup, SStufeum, SafeL - Scrlag uitb ©ppebition: ©cljweig. ©efeïïfdiaft für

Solfëfunbe, gifchmarft 1, Safel.

Rédaction-, Prof. Dr. E. Hoffmann-Krayer, Hirzbodenweg 44, et Dr. Jean Roux,
Musée, Bale. - Administration-, Société suisse des Traditions populaires.

îmtcf »on (B.SreSS, gifdjmavtt 1, ®afel.
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besonderes Kapitel gewidmet (S 205—2t), in welchem Taufe, Konfirmation,
Hochzeit, Tod und Begräbnis, das Bauernleben, Metzgetc, Erntefeste,
Laubsammeln, Märkte, Weihnacht und Neujahr, Fastnacht, Ostern, Himmelfahrt,
Kirchweih n. a, zur Sprache kommen, mit mannigfachem Volksglauben
untermischt, Auch in dem Abschnitt über die Gemeinde jS> 39—l29) sind manche

Angaben, so namentlich die über Orts- und Flurnamen (S, 95 ff,) volkskund-
lichcr Natur, Derartige Ortsmvnogrnphien sollten wegen ihres wirtschaftlich
und volksknndlich bielseitigen Inhaltes in keiner mittleren und größeren
Bibliothek unseres Landes fehlen, E, H,-K,

Julie Heierli, Die Volkstrachten der Jnnerschweiz Mit 12 farbigen Tafeln
und 165 Schwarz-Abbildungen, Erlcnbnch-Zürich, Eugen Rentsch, 1922,

160 S. 4°, Geh, Fr, 12 -, geb. Fr, 13,50.
Es gereicht der Schweiz zur Ehre, daß in einer Zeit, wo der deutsche

Kaufmarkt so gut wie verschlossen ist, ein Prachtwerk von dieser Ausstattung
zu einem verhältnismäßig so niedern Preis an den Tag treten kann. Wir
möchten daher vor allem dem Verlag unsere Anerkennung für das schöne

Unternehmen aussprechen. Der Verfasserin aber unser Lob für das unter
mannigfachen Mühen und Schwierigkeiten zustande gebrachte Werk, das nun
trotz der geographischen Beschränkung ein so schönes Ganzes darstellt. Nur
ein Spezialkenner wird freilich den reichen Inhalt in allen Teilen auf die

Richtigkeit der Angaben prüfen können, und wir behalten uns daher vor,
noch einen solchen zu Worte kommen zu lassen. Das aufschlußreiche, teilweise

unzugängliche Bildermaterial und die typographische Ausstattung sind
vorzüglich, E, H,-K,

Paul Kölner, Unterm Baselstab, Kulturgeschichtliche Skizzen, zweite Folge,
Basel, Helbing â Lichtcnhahn, 1922,

Auch dieses zweite Bündchen bringt eine hübsche Reihe von lebendigen
Bildern aus der Vergangenheit Basels. Den frisch geschriebenen Skizzen folgen
am Schlüsse reiche Anmerkungen, die die literarischcn und archivalischen Nachweise

bringen, und die dem Leser das frohe Gefühl vermitteln, daß ihn der

Verfasser, der so gut zu unterhalten versteht, an sicherer Hand durch die reiche

Fülle der Geschehnisse führt.
Wie wichtige Kapitel ans der Wirtschaftsgeschichte der Stadt und aus

dem Leben ihrer Bewohner hier zur Darstellung gelangen, mögen einige Titel
zeigen: Die langen Erlen, Safrankultur, Kaiserbesuche, Wein, Turniere, Die

Waffe u, a. Daß hier nicht nur der Freund heimischer Geschichte auf seine

Rechnung kommt, sondern daß auch der Volkskundler wie der Kulturhistoriker
reiche Belehrung findet, braucht kaum bemerkt zu werden,

W, Bruckner,

Redaktion: Pros, Dr, E, Hoffmnnn-Krayer, Hirzbodcnweg 44, und vr. Jean
Roux, Museum, Basel, - Verlag und Expedition: Schweiz, Gesellschaft für

Volkskunde, Fischmarkt 1, Basel,

Râàà'on: 1'iol, l)r. 11, Ilotlinunn-Kraver, Ilir^bodeinveg 44, st Dr. llsan Roux,
Nusêe, Râle, - ^4<ààî'»trat?à: Loeiêtê suisse des Maüitions populaires.

Druck von G, Krebs, Fischmarkt I. Basel.
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